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« prit » la côte d’Adam pour créer sa femme (Genèse 2.21,22). Le fait que 
le mot « femmes » soit au pluriel évoque la polygamie, qui fut instaurée 
par Lémek (Genèse 4.19,23). De plus, la précision «  toutes celles qu’ils 
choisirent » (Genèse 6.2) semble indiquer que ces femmes étaient victimes 
d’abus et qu’il y avait une forme de dépravation sexuelle. Dieu « vit » le 
mal commis par les êtres humains (verset 5), tout comme il avait constaté 
la perfection de sa création. Il fut profondément déçu et il comprit que la 
seule solution à cette situation désespérée était de changer le monde.

Les sentiments partagés de Dieu
Tout comme les noms Adam, Ève, Caïn et Abel, le nom de Noé a un 

sens prophétique. Noé (noakh) signifie « se reposer ». Quand Lémek, le 
père de Noé, donna ce nom à son fils, il joua sur la ressemblance phoné-
tique et peut-être étymologique entre le verbe noakh, « se reposer », et le 
verbe nakham, « consoler ». Il déclara en effet  : « Celui-ci nous conso-
lera. » (Genèse 5.29) Mais le mot nakham a une double signification. Il 
est utilisé dans le sens positif de « consoler » dans les paroles de Lémek, 
mais au chapitre suivant, ce même verbe nakham est utilisé dans le sens 
négatif de «  regretter  » : «  Le SEIGNEUR regretta [nakham] d’avoir 
fait les humains sur la terre. » (Genèse 6.6) Noé portait dans son nom 
l’ambivalence de Dieu envers sa création. D’un côté, Dieu regrette ; d’un 
autre côté, il est consolé.

Quand Dieu vit ce que les êtres humains étaient devenus, il regretta 
de les avoir créés. C’était comme s’il n’avait rien fait, comme si les êtres hu-
mains n’avaient pas conscience d’avoir été créés par Dieu. En tant qu’édu-
cateurs ou parents, nous connaissons cette déception. Nous préparons 
nos élèves ou nos enfants pour les épreuves et les tests de la vie, mais nous 
sommes parfois attristés de constater que nos efforts ne servent à rien. 
C’est comme si nous n’avions pas expliqué le sujet, comme si nous n’avions 
pas enseigné quoi que ce soit. Un étudiant échoue à un examen, ou un 
enfant fait un choix décevant. L’auteur du livre de l’Ecclésiaste évoque 
cette évolution inattendue et décevante lorsqu’il compare ce processus 
au cours des rivières : « Tous les torrents vont vers la mer, et la mer n’est 
pas remplie ; vers le lieu où vont les torrents, là-bas, ils s’en vont de nou-
veau. » (Ecclésiaste 1.7, TOB) C’est comme si les torrents ne quittaient 
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pas leur point d’origine et comme si les efforts de Dieu ne servaient à rien. 
Salomon parle de cette étape finale en utilisant le mot hebel, « futilité » 
(verset 14). La situation est sans espoir. Un verset plus loin, il confesse 
son pessimisme : « Ce qui est courbé ne peut être redressé. » (verset 15) 

Selon Dieu, à l’époque de Noé la situation était si grave que la seule 
façon de résoudre le problème de ce monde maudit était d’établir une 
nouvelle création. Outre la notion de « regret », le nom de Noé évoque 
aussi l’espoir de ce miracle cosmique. À partir de ce moment, un nou-
veau procédé est employé dans la façon d’énoncer la généalogie, ce qui 
nous interpelle concernant le cas particulier de Noé. Au lieu de nommer 
ce fils immédiatement, comme c’était le cas précédemment, son nom est 
introduit par l’expression : « Il l’appela » (Genèse 5.29) Ainsi, l’auteur bi-
blique attire l’attention sur la signification particulière du nom de ce fils. 
Noé est le premier descendant de la branche de Seth, qui est né après la 
mort d’Adam. Par conséquent, nous voyons ici l’expression de l’espoir de 
Lémek que Noé soit le nouvel Adam tant attendu, par lequel la descen-
dance messianique arriverait, assurant ainsi le salut de l’humanité. Cette 
prophétie suggère que quelque chose dans le destin de Noé allait avoir 
un impact sur la malédiction de la terre prononcée contre Adam (Genèse 
3.17). Noé était censé apporter la consolation à cause de « cette terre que 
le SEIGNEUR [avait] maudite » (Genèse 5.29).

Le nom de Noé contient donc la bonne nouvelle de la grâce de Dieu 
concernant le salut de l’humanité. Cette idée est clairement énoncée 
après les paroles de Dieu annonçant le jugement de destruction (Genèse 
6.7). Nous trouvons une nuance supplémentaire dans le nom de Noé 
dans la manière dont l’auteur biblique le met en relation avec le mot khen, 
qui signifie «  grâce  » (verset 8). Dieu établit clairement que, dans son 
« regret », Dieu a prévu la grâce (khen) à travers Noé (noakh). Les lettres 
hébraïques n-kh, formant le nom « Noé », sont inversées en kh-n, formant 
le mot « grâce ».

La recherche de l’arche de Noé
L’intérêt de l’humanité pour le récit biblique du déluge a souvent été 

centré sur la recherche de l’arche de Noé. Ces recherches avaient déjà dé-
buté dans l’Antiquité. L’un des premiers témoignages, que l’on découvre 
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Malgré la chute d’Adam et Ève et le meurtre d’Abel, l’avenir 
de l’humanité était prometteur et «  les humains [commen-
cèrent] à se multiplier sur la terre » (Genèse 6.1). Cette phrase 

fait écho à la première bénédiction de Dieu concernant Adam et Ève  : 
« Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. » 
(Genèse 1.28) Ce sont les premiers mots qu’il adressa à l’homme et à la 
femme qu’il avait créés à son image (verset 27). La multiplication des êtres 
humains sur la surface de la terre avait pour but de concrétiser l’intention 
première de Dieu consistant à créer les êtres humains à son image.

Comme Dieu, les êtres humains furent appelés à « se multiplier » et à 
reproduire l’image de Dieu. L’auteur biblique note cependant qu’un pro-
blème surgit : « Les fils de Dieu virent que les filles des humains étaient 
belles et ils prirent pour femmes toutes celles qu’ils choisirent. » (Genèse 
6.2) Les « fils de Dieu » qui étaient les descendants de Seth – le seul fils 
qui était à l’image d’Adam (Genèse 5.3) – se tournèrent vers les « filles des 
hommes » qui étaient les descendants de Caïn, qui s’était « retiré de devant 
le Seigneur » (Genèse 4.16). En outre, on retrouve dans la phrase « les fils 
de Dieu virent que les filles des humains étaient belles [tob] » l’expression 
utilisée dans le récit de la création : « Dieu vit que cela était bon [tob] » (Ge-
nèse 1.10,12,18,21 ; voir les versets 4 et 31), ce qui indique une usurpation 
du rôle de Dieu (voir Genèse 3.6). De plus, le verbe « prendre » utilisé dans 
l’expression « ils prirent pour femmes » fait écho à l’action de Dieu lorsqu’il 

DE LA PLUIE 
À L’ARC-EN-CIEL

CHAPITRE 4

Aperçu du livre

PRIX PRIX 
PRÉ-COMMANDEPRÉ-COMMANDE

9 9 €€
((HORS FRAIS DE PORT)HORS FRAIS DE PORT)

13 CHAPITRES13 CHAPITRES
POUR 13 LEÇONS.POUR 13 LEÇONS.

UN NOUVEAU REGARD SUR LA GENÈSE, 
CE LIVRE QUI EST LA PORTE QUI OUVRE 
SUR LE RESTE DES ÉCRITURES. CE N’EST PAS 
UNIQUEMENT LE LIVRE DU COMMENCEMENT 
ET DE LA FIN, IL CONTIENT UN MESSAGE 
POUR NOUS AUJOURD’HUI. IL NOUS 
TOUCHE PERSONNELLEMENT, PHYSIQUEMENT, 
SPIRITUELLEMENT, INTELLECTUELLEMENT ET 
ÉMOTIONNELLEMENT. IL NOUS LAISSE AUSSI 
ENTREVOIR UN ESPOIR À L’HORIZON.
PAROLES DE L’AUTEUR 

JACQUES DOUKHANJACQUES DOUKHAN
AUTEUR DE 21 LIVRES, ET AUTRES TRAVAUXAUTEUR DE 21 LIVRES, ET AUTRES TRAVAUX
(DONT CERTAINS TRADUITS EN PLUSIEURS LANGUES) 

PROFESSEUR ÉMÉRITE D’HÉBREU ET PROFESSEUR ÉMÉRITE D’HÉBREU ET 
D’EXÉGÈSE DE L’ANCIEN TESTAMENTD’EXÉGÈSE DE L’ANCIEN TESTAMENT 
(SÉMINAIRE THÉOLOGIQUE ADVENTISTE, COLLONGES)

DIRECTEUR DE L’INSTITUT D’ÉTUDES DIRECTEUR DE L’INSTITUT D’ÉTUDES 
JUDÉO-CHRÉTIENNESJUDÉO-CHRÉTIENNES 
(UNIVERSITÉ ANDREWS, MICHIGAN)

RÉDACTEUR DU PROJET SDAIBCRÉDACTEUR DU PROJET SDAIBC  (SEVENTH-
DAY ADVENTIST INTERNATIONAL BIBLE COMMENTARY)

Format : 13,5 x 20,7 cmFormat : 13,5 x 20,7 cm
128 pages128 pages
Prix public : 13 Prix public : 13 €€

DATEDATE
LIMITELIMITE

10/0310/03
20222022


